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Stenay – Camp de prisonniers
Fouille préventive (2016)
Frédéric Adam
1 Une première phase de diagnostic réalisée en 2007 lors du projet d’implantation d’une
Zac au lieu-dit les Cailloux (cf. Bilan scientifique régional 2007, p. 178), puis une seconde
opération en 2013 au lieu-dit les Groseilliers, suite au projet d’extension de cette même
Zac, avaient révélé la présence d’une forte occupation militaire lors des deux conflits
mondiaux, à proximité immédiate de l’ancienne caserne militaire Chanzy.
2 Cette  occupation  militaire  se  caractérise  par  la  présence  « cyclique »  des
cantonnements de trois nations (France, Allemagne, États-Unis d’Amérique) lors des
deux guerres mondiales et de l’implantation de camp de prisonniers français détenus
par  l’armée  allemande  en 1914  et 1940,  puis  de  prisonniers  allemands  détenus  par
l’armée américaine de 1944 à 1947.
3 En 2016,  une  opération  d’archéologie  préventive  a  été  réalisée  par  l’Inrap,
préalablement aux travaux d’aménagement du site, sur une surface totale de 3 500 m2.
Celle-ci a été répartie en trois zones de fouilles, conformément à la prescription du
service régional de l’archéologie.
4 La caserne Chanzy a été implantée hors les murs de la ville en 1884 pour le 18e Bataillon
de Chasseurs à Pied et a été agrandie par l’adjonction d’une série de petits bâtiments
en 1913 afin de recevoir son nouveau régiment, le 120e Régiment d’Infanterie.
5 Le site a été occupé par l’armée française jusqu’en septembre 1914, date à laquelle la
commune a été conquise par l’armée allemande. À cette date, le Kronprintz décide alors
de faire de la ville le quartier général de la Ve Armée alors sous son commandement et
cela jusqu’au début de 1918, période à laquelle il transfère son QG à Charleville.
6 Les abords de la caserne sont un temps transformés en camp de prisonniers français,
avant que ces derniers ne soient envoyés en détention dans des stalags en Allemagne.
Les bâtiments de la caserne sont, quant à eux, aménagés en cantonnement et en hôpital
militaire (lazarett) jusqu’en 1918.
Stenay – Camp de prisonniers
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Grand Est
1
7 Après  son  succès  sur  le  front  du  Saillant  de  Saint-Mihiel  (19 septembre 1918),  la
Première Armée américaine libère peu à peu les communes situées entre l’Argonne et
Saint-Mihiel.
8 C’est ainsi que, le 9 novembre 1918, le 61e Régiment d’infanterie de l’armée des États-
Unis libère la commune de Mouzay, située sur la route de Verdun, devant Stenay. La
ville de Stenay est elle même libérée deux jours plus tard, le 11 novembre 1918, par un
détachement de la 89e Division américaine.
9 Les  Américains  occuperont  quelques  temps  la  caserne  Chanzy  et  reconstruiront
plusieurs ouvrages détruits par les allemands, tel le Pont de la Redoute.
10 Entre  les  deux  guerres,  les  locaux  ont  été  réinvestis  par  l’armée  française  et  le
155e Régiment d’Infanterie de Forteresse s’y installe jusqu’en 1940.
11 À ce moment, l’armée allemande envahit de nouveau la France et reprend le contrôle
de la caserne. Les prisonniers français sont parqués dans les champs alentours, sans eau
courante ni abris. Une fois de plus, ils ne resteront sur place que quelques temps avant
d’être envoyés en détention en Allemagne jusqu’à la fin de la guerre.
12 L’histoire  se  répétant,  l’armée  américaine  (XXe Corps  américain)  libère  la  ville  de
Stenay le 4 septembre 1944 et s’installe en ville.
13 La progression des alliés générant de très nombreux prisonniers de guerre, un vaste
camp de détention,  le  Continental  Central  Prisoner  of  War  Enclosure (CCPWE) n o 17  est
installé dès le 6 octobre 1944 dans et autour de la caserne Chanzy, avec l’aide de la
compagnie C du 371e Génie américain.
14 Le CCPWE no 17, dirigé par le major John D. Williams, est gardé par des hommes issus du
380th M.P. Battalion.
15 Il s’agit d’un camp mixte, initialement prévu pour accueillir 10 000 prisonniers de l’Axe.
Il en contiendra très rapidement plus de 16 000, ce qui incitera à l’extension du site,
afin de pouvoir en accueillir jusqu’à 30 000.
16 Dans ce camp ont été détenus, outre les hommes adultes du Troisième Reich, quelques
centaines de femmes et des milliers d’adolescents (12 à 17 ans). Un bâtiment réservé
aux  blessés  et  amputés  accueillera,  quant  à  lui,  jusqu’à  2 000 hommes.  Les  autres
prisonniers seront, quant à eux détenus, dans des enclos appelés cages ou compound.
17 Les  nationalités  présentes  reflètent  la  réalité  du  second  conflit  mondial.  Elles  sont
variées et fluctuent au rythme des arrivées et départs, le camp étant devenu, en 1945,
un camp de transit  où,  ayant  séjourné un temps plus  ou moins  long dans d’autres
camps d’internements, les prisonniers attendent leur autorisation de retour au foyer.
18 On note ainsi la présence massive de prisonniers allemands et autrichiens, mais aussi
de quelques polonais,  roumains et  tchèques,  d’une grecque et  d’une yougoslave,  de
quelques hollandais, belges, lithuaniens et estoniens, mais aussi de plusieurs dizaines
de hongrois et luxembourgeois ainsi que des alsaciens-lorrains.
19 L’Allemagne nazie ayant capitulé et  son territoire occupé étant partagé en diverses
zones par les vainqueurs, les prisonniers de Stenay attendront parfois plusieurs années
pour  enfin  retourner  au  pays  et  revoir  leurs  familles.  Le  camp  restera  ouvert
jusqu’en 1947, puis les lieux seront remis aux autorités françaises qui lui redonneront
sa destination première de caserne militaire française jusqu’en 1965.
20 Rachetée par la commune dans les années 1970, la caserne a été largement modifiée par
la destruction des bâtiments les plus anciens situés au bord de la route de Verdun, lors
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de la construction d’un lycée. Les autres bâtiments ont, par la suite, été cédés à des
commerces et des artisans. Les terres alentours, soit les 30 ha du camp CCPWE no 17,
ont  été  rendues  à  l’agriculture  et  sont  aujourd’hui  transformées  en  zone  d’activité
commerciale.
21 Le premier secteur fouillé est situé aux abords immédiats des anciens bâtiments de la
caserne  Chanzy.  D’une  surface  totale  de  215 m2,  la  zone 1  a  révélé  la  présence
prépondérante de structures de la première Guerre Mondiale. Un « trou d’homme » et
deux grandes fosses dépotoirs ont ainsi été fouillés, fournissant de nombreux vestiges
en  relation  avec  l’occupation  militaire  de  fin  de  conflit.  On  notera  à  cet  égard  la
présence importante de restes de boucherie, de vestiges d’uniformes et de brancards
sanitaires allemands, mais aussi quelques artefacts abandonnés par l’armée américaine
en 1918.  L’un des  dépotoirs  sera  plus  tard  recoupé par  deux tranchées  d’adduction
d’eau lors de l’installation d’un camp de prisonnier en 1944.
22 Le  second  secteur  est  implanté  en  pleins  champs,  au  sud-est  de  la  caserne.  D’une
emprise  totale  de  2 737 m2,  il  correspond  aux  structures  sanitaires  de  l’un  des
compounds du camp de prisonniers allemands de la seconde Guerre Mondiale. Ont ainsi
été localisés et fouillés quinze dépotoirs,  cinq latrines collectives et deux bâtiments
(douches).  Les  infrastructures  de  ce  secteur  sont  également  représentées  par  un
chemin de garde séparant deux compounds mitoyens, deux tranchées d’évacuation des
eaux usées, une tranchée d’adduction d’eau, vingt-quatre emplacements de poteaux en
bois et une limite de clôture de cage.
23 Parmi  l’abondant  mobilier  découvert,  nous  citerons  des  uniformes  de  soldats
américains et de prisonniers allemands, marqués PW pour Prisoner of War, des plaques
d’identités, de très nombreux objets témoins des conditions de vie (nourriture, hygiène,
soins, loisirs,  etc.)  et  quelques  objets  issus de  l’armement  des  soldats  en  poste.  On
notera que certains des objets prélevés sont porteurs d’inscriptions nominatives.
24 On  notera  enfin  la  découverte,  sur  cette  zone,  d’une  sépulture  primaire  isolée
contenant le squelette d’un sujet adulte probablement décédé à la fin du XVIIe s.
25 Le troisième secteur de fouille est localisé dans la partie nord-est du site. D’une emprise
de 543 m2,  il  a  permis  de  vérifier  l’emplacement  de  la  limite  du camp,  lors  de  son
extension maximale, le seul vestige découvert étant une tranchée contenant encore un
réseau de fils de fer barbelés.
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